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KHERBA XXI
L'acte inaugural d'une construction dans la médina de Tunis est celui du tracé du patio, qui constitue un élément architectural essentiel dans la conception
des bâtiments traditionnels de la région.
Cette cour se situe à la croisée de deux sphères distinctes : d'une part, la chambre, qui représente le sanctuaire de la vie privée, et d'autre part, l'espace
public, qui constitue le domaine de la sociabilité et de l'interaction. Il s'agit donc d'un espace intermédiaire, ni tout à fait privé, ni tout à fait public, mais un
lieu de passage entre ces deux univers.
Le patio de par la primauté de son existence par le tracé est le générateur de l'ensemble domestique. Les pièces prenant jour autour absorbent,
graduellement en fonction de leur importance les irrégularités de la parcelle. Ainsi, la majorité des bâtiments de la ville appartiennent à une communauté de
principes typologiques communs. Symboliquement, le patio fait partie d'un ensemble d'éléments de vie inconsciemment partagés et communs entre les
différents usagers de la ville rassemblés autour d'un même imaginaire collectif participant aussi à leur identité citadine commune, facteur essentiel de
cohésion sociale.
L'organisation typologique de la maison tunisienne apparaît comme le reflet des pratiques d'une société caractérisée par une forte cohésion sociale,
marquée par des liens familiaux étroits. Il convient de noter que de nombreux moments, aussi ponctuels soient-ils, constituent des occasions de
rassemblements familiaux.

Dans le cadre de ce projet de régénération urbaine, il est impératif de maintenir l'orientation vers la requalification de cette zone en tant que nouvelle entrée
potentielle de la ville médiévale. Cette démarche s'inscrit dans une vision où la salubrité et l'ordre représentent des fondements essentiels. Ce quartier a été
bombardé en 1942 par les Alliés, puis est demeuré en l'état, en ruines, et a posé divers problèmes de sécurité. C'est la raison pour laquelle, dans les années
1960, il a été décidé de le raser. Depuis lors, le site est soumis à un usage de nature anarchique et abusive. En effet, il est utilisé, de manière non planifiée,
comme décharge à certains endroits et comme marché informel à d'autres.
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La renaissance d'un blessé de la seconde guerre mondiale

 Le terme Fondouk désignant à la fois le
caravansérail, logeant les voyageurs étrangers,
et un lieu de production ou de commerce
abritant ateliers ou échoppes, celui-ci propose
de mutualiser ces deux usages.
Le bâtiment, toujours organisé autour d'un
patio, voit la forme de celui-ci évoluer du carré
au rectangle, vu la forme de la parcelle lui étant
dévolue.
 Le rez-de-chaussée, à usage public, comporte
des échoppes / ateliers à destination d'artisans
ou petits commerçants ainsi qu'une cantine et
des sanitaires destinés aux commerçants du
quartier.
Le premier étage est quant à lui dévolu à
l'hébergement des commerçants venus
d'ailleurs,… tout en leur offrant des salons, et
salles communes afin de répondre à leurs
divers besoins de recevoir et s'entretenir avec
des fournisseurs et autres partenaires.

 Lieu d'échange et de partage, le hammām
demeure de nos jours une composante
essentielle de la ville. En effet, malgré
l'apparition des salles de bains dans les
logements, ces inst i tut ions demeurent
attractives pour toutes catégories sociales.
Ces thermes ne sont pas mixtes, et ont des
horaires dévolus aux femmes, d'autres aux
hommes.
 Reprenant la succession traditionnelle des
salles, de la plus sèche et froide à la plus
chaude et humide, ce hammām se veut être
une tentative de régénération d'une typologie
ancestrale, dont le chauffage est assuré par
une chaudière à bois ou grignons d'olives.

 Dessiné au milieu du site comme pièce
maîtresse du projet d'intervention dans ce
quartier, le marché a été conçu comme un
grand patio en tant que tel, mais aussi à
l'échelle urbaine.
 La culture de la fripe étant solidement ancrée
dans la société tunisienne, et étant donné
l'usage actuel du site pour ce faire, la
construction d'un marché dévolu à cette activité
semble une manière de mettre en valeur cet
élément de la vie populaire.
 Accessible depuis deux entrées, le marché est
un large portique de trois nefs, structuré autour
d'une cour centrale comportant une nef
centrale de circulation, et deux latérales,
surélevées,  dévolues à la disposition des tas
de vêtements à la vente.
 La couverture du bâtiment du marché est
conçue en voûtes d'arêtes en briques,
technique de construction traditionnelle,
répandue dans le pays et ne nécessitant aucun
coffrage préalable. Pour les arcs des murs
périphériques, étant de même portée, les
cintres de montage peuvent être remployés afin
de les façonner au fur et à mesure.

 Issu de la ré-interrogation de la typologie de la
maison traditionnelle - à la lumière des usages
et besoins du XXIe siècle - , le plan de la
maison, le Dār, en maintient les fondamentaux.
Tous les espaces s'organisent autour de la cour
centrale (le patio), cœur de la maison mais
aussi de la ville.
  La typologie, ainsi organisée, offre un large
éventail d'usages et d'occupation, que cela soit
par des familles ou des colocations. Chaque
sous-unité est suffisamment autonome afin
d'assurer cette mixité des usages.
Les vestibules d'entrée, en chicane, préservent
le cœur de la maison des regards indiscrets
tout en abritant la cage d'escaliers d'accès au
premier étage et à la terrasse, lieu commun à
toute la maisonnée. Lieu d'agrément avec une
loggia garnie de banquettes évoquant les
kushks d'antan, mais aussi espace de services,
avec notamment la buanderie, séchage des
provisions,…

 Etant donné l'activité commerciale très
conséquente du quartier, l'implantation de
nombreuses échoppes a été un élément clé
dans la réflexion du projet afin de re-localiser
les nombreux vendeurs non-réglementaires.
 Venant fermer un front bâti aveugle, cette barre
d'échoppes et/ou d'ateliers d'artisans de deux
niveaux offre à la place du marché un
quatr ième côté confirmant la vocation
commerciale du site.

La Médina de Tunis, composée de la Médina centrale et de deux faubourgs (au Nord et au Sud), comporte une parure monumentale exceptionnelle, témoin
de la grandeur et de l'importance de cette ville au fil de l'Histoire :

Fronts de branchement au tissu bâti existant Flux des livraisons des marchandises dans les
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Projection des circulations : maintenir les axes
existants

Une trame (urbaine) commune : emprise des
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Une trame (constructive) commune de 3m x 3m :
plans des bâtiments
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1. Entrée du site - pignon du fondouk, loggia publique au rez-de-chaussée

2. Vue de la place du marché

3. Entrée du site côté médina
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4. Vue intérieure du marché de fripe
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Vue axonométrique d'un détail de la couverture du marché : voûtes d'arêtes en briques portées par des piliers carrés en briques
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Carte de la Médina centrale de Tunis ainsi qu'une vue partielle de ses faubourgs

1. La Mosquée de la Zitouna (IXe siècle)
2. Palais Dar el-Bey (XVIIe siècle)
3. Caserne d'El Bechāmqīa (1815)
4. Palais Dar el-Haddād (XVIe siècle)
5. Mosquée el-Ksar (XIIe siècle)
6. Palais Dar Husseïn (XIXe siècle)
7. Tourbet el-Bey (XVIIIe siècle)
8. Palais Dar Ben Abdallah (XIXe siècle)
9. Mosquée des Teinturiers (1727)
10. Mosquée Bāb el-Djézīra (XIIIe siècle)

11. Marché Central de Tunis (1891)
12. Palais Dar Bach Hāmba (XVIIIe siècle)
13. Caserne Sidi Ameur (1814)
14. Bāb el-Bahr (1860)
15. Palazzo Cardoso (XIXe siècle)
16. Presbytère Sainte-Croix (1837)
17. Caserne Sidi el-Morjānī (1809)
18. Caserne el-Attārine (1813)
19. Mosquée Youssef Dey (1612)
20. Mosquée Hammouda Pacha (1655)

21. Place de la Kasbah
22. Lycée Sadiki (1875)
23. Mausolée Farhat Hached (2002)
24. Palais de Justice (1900)
25. Palais Romdane Bey (1696)
26. Medersa Bīr Lahjār (1757)
27. Palais Kheireddine Pacha (1865)
28. Synagogue Or-Torah (1930)
29. Lycée de la Rue du Pacha (1911)
30. Mosquée M'hammed Bey (1697)

A

Plan du rez-de-chaussée

Coupe AA

A

Plan du rez-de-chaussée

A A

A A

A

A

Plan du site Échelle 1:500
0 10 20 30 40 50

Échelle 1:5000
0 50 100 150 200 300250

Plan du premier étage

Coupe AA


